
Neuve, du Canada et d'une -partie des
Etats-Unis, refroidissant l'atmosphère et
charriant d'immenses champs de glace,
est la source de grandes richesses mari-
times de ces régions. -SI cecourant froid
faisait tout à coup défaut, la morue, le
hareng, le maquereau, le flétan, le loup
marin, etc., qui aujourd'hui affluent dans
les mers du nord, disparaîtnaient entiè-
rement. Les grands Intérêts maritimes
dépendent donc autant du courant arcti-
que, que les intérêts agricoles dépendent
de la pluie et du beau temps."

Au sud du Labrador, ce courant prend
le inom de "courant du Labrador", et la
superficie qu'il couvre le long des côtes
de l'Amérique -du Nord, dans la région où
il se heurte au Gulf-tream, est l'endroit
par excellence où certains poissons vien-
r-ent frayer et chercher leur nourriture.
Car, quoique la tempQrature particulière
du courant du Labrador soit nécessaire
à leur croissance, ce n'est cependant
.pas uniquement à cause de cette tempé-
rature que ces poissons s'y pressent,
mais aussi et surtout parce qu'ils y trou-
vent leur nourriture en abondance.

En effet, les mers arctiques et le cou-
rant qui en provient fourmillent de petits
animaux pélagiques [foraminifères, radi-
olaires, mollusques ptéropodes, etc.], for-
mant en plusieurs endroits, dit le profes-
seur 1Hind, "une "masse grouillante, une
sorte de "limon vivant," couVrant des
centaines de 'kilomètres carrés, dont se
nourrissent non seulement les innombra-
bles millions de poissons, grands et pe-
tits, qui se pressent sur les côtes du
Canada, de Terre-Neuve et des Etats-
Unis, mais encore, comme l'a démontré
le Dr iBrown, les myriades d'oiseaux
aquatiques qui, pendant la saison d'été,
fréquentent les mers du nord."

Aussi, pas plus les 'pêcheurs que les sa-
vants ne tiennent-ils compte, actuelle-
ment, de l'ancienne théorie relative à la
irigration des poissons qui fréquentent
ces parages. Tout le monde sait, aujour-
d'hui, que le poisson capturé sur ces cô-
tes est indigène -des profondeurs marines
adjacentes, qui consIttuent son véritable
"habitat." Ainsi, mième durant les mois
d'hiver, on capture des harengs et d'au-
ties poissons dits "migrateurs", à peu de
distance des côtes où ils viennent au
!.rintemps, en bancs considérables, à la
'e·hercihe de leur nourriture, ou de lieux
favorables à la ponte,-pour retourner,
(lsuite, par le même chemin, en ligne
Oholte, à leur "habitat."

En résumé, les poissons pélagiques
habitent, normalement, certain-es aires -
océaniques, où Ils présentent deux sortes
de déplacements:, déplacements en pro-
fondeur ou "bathyques"; déplacements
les grands fonds aux côtes et "vice

%ersa." Ce sont la "bathie migration" et
lL "littoral migration" du savant Brown
Goode, dont lé ,mignifique ouvrage:
"Oceanic Ichtyology, a été publié, au
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grand avantage de tous, par la "Smith-
ronian Institution.- .

Cela est vrai des poissons pélagiques
de. l'Atlantique comme de ceux 'de la
Méditerranée, notamment du thon, qui
vit normalement dans les profondes cu-
%ettes de la partie occidentale de cette
mer, où' on le pêche en toute saison, et
dont les migrations se réduisent à vènir
frayer sur les bas-fonds les plus voisins.
C'est ce qui résulte, notamment, de l'en-
quête faite par le pl'roesseur tPietro
Pavesi, de l'Université de Pavie, sur le
"Migrazioni del Tonno [Milan, 1887].

Quant aux migrations des poissons qui
viennent frayer dans les rivières, pour
retourner ensuite à la mer-comme le
saumon-ou "vice versa", comme l'an-
guille-il est visible que ces déplace-
ments, occasionnés par des nécessités
physiologiques, n'ont rien de commun
avec celles des oiseaux migrateurs com-
me les -hirondelles, les cailles, les cigo-
gues, les 'grues, les oies sauvages, etc.,
etc., qui obéissent à des-influences cli-
matiques.

Il existe dans ces migrations un ryth-
me régulier que l'on n'observe pas chez
les poissons., Les hirondelles reviennent
aux mnêmes nids. Les saumons, au con-
traire-on a fait des observationsý très-
précises à ce sujet-ne revienne'h! As
nécessairement au-x mêmes fleuves.

Il faut se garder, lorsqu'on veut avoir*
une idée nette des phénomènes naturels,
d'assimiler ceux qui, sous d'apparentes
analogies,,masquent des faits complexes,
relevant de causes tout à fait différentes.

LE SUCRE

Le sucre est un (les produits les plus
importants pour le conunerce il inté-
resse d'ailleurs tout le genre h1unain,
il est connu universellement. Il se trou-
ve dans presque toutes les plantes sous
des formes diverses, et en plus ou
moins grande quantité< .

La culture de la canne à sucre e.:t
faite actuel lenent sur une grande
échelle dans presque toutes les régions
tropicales du globe; dans les régions
tempérées la betterave lutte vigoureu-
se'ment contre la canne.

Dans une notice publiée par M. J.
R. Sacksu, dans le "The pharniaceu-
tical Journal." 24 février 1906, nous
trouvons quelques renseignements, con-
nus peut-être pour la lAupart, ma
qu'il nous semble malgré cela -utile de
résumer pour le lecteur.

Il est peu probable que les proprié-
tés du Saccharunm officinarum étaient
connues des israélites, mais il.st hors
de doute qu'elles étaient connues dans
les Indes et en Chine depuis les temi':
anciens, et dii fait que l'on rencontre
différentes espèces de Saccharum à l'é-
tat sauvage dans les Indes, on pourrait
déduire peut-être que c'est là le paYs'


